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LES LÉGATIONS ÉTRANGÈRES 
MAINTENUES 

JUSQU'A NOUVEL ORDRE 
Icaàrm. 7. — Lee légations étran-

geres 4 Addls-Abrba ssront maintenues 
juaeu S nouvel ordre : tel est. selorrïes 
nouvelles parvenues dans les milieux 
officiel* anglais, ce qui a été décide entre 
les diplomate» étrangers et le mareiha! 
Badoguo. L» but de ce maintien est dl 
permettre aux légations de veiller à la 
protection des ressortissants étrangers. 

L'OCCUPATION DE DJ1GDJIGA 

LA MORT 

DE M. DALIMIER 
ancien Garde des S c e a u 

= r -

UN PROFESSEUR «ES ARTS CULINAIRES 

Comme nous l'avons annonce dans «os 
dernières éditions d'hier. M. Albert Da-
limler. avocat à la Cour d'Appel, dépu
te de Seine-et-Oise. ancien ministre, est 
décédé à Pans dans sa soixantième an
née. 

M. Dalimier était né à Bordeaux, le 
30 février 1S7S. Après de brillantes étu
des, il vint s'Inscrire au Barreau de Pa
ris. LA, U p«netra japidement dans les 
milieu» politiques et fut attache aux ca
binets -dé W»ldac«>Roussaau et d'Emile 
Corabes. H fut élu pour la première fois 
député dans la Ire circonscription de 
Corbeil en 1905 et constamment réélu. Il 
représentait encore aujourd'hui cette cir-
ooneerptiori. mais désireux d'abandon
ner ut via politique, il n'avait pas sol
licité, aux dernières élections, le renou
vellement dé son mandat Celuici de
vait donc expirer le 1er Juin. 

De 1914 à 1B17. M. Dalimier occupa 
ROHM, 7. — On mande de Mbgadlsque ' '* Sous-Secrétariat 'd'Etat aux Beaux-

à l'agence eStelani» que les Italiens ont I Arts, dans les divers gouvernements de 
ottcup» DJigdjiga au moment même où Défense Nationale ; Ministre du Travail 
M. Mussolini annonçait an monde la dans le troisième Cabinet Herriot (juin-
victoire italienne. Apres avoir détruit la décembre 1938 et dans le cabinet Paul-
puissante armée de Nacibou et de Wehio 
Pacha, les troupes du gênerai Grasiani 
avalent trouva dans la pluie le plus 
grand obstacle dans leur marche sur 
Harrar et OJigdjiga. Dans la matinée du 
& mai, les pontonniers du Génie ont | 
réussi à Jeter, entre Oorrahei et Dag-
gabour. sur le torrent OJere, en crue, 
un seizième pont ayant une longueur de 
25 mètres et pouvant supporter une 
charge de 26 tonnes. 

Les colonnes motorisées ont pu ainsi, 
malgré le mauvais temps, reprendre leur 
avance et. après une marche de 170 km., 
ont occupé DJlgdjiga. L'aviation, a effec
tue de nombreux vols de reconnaissance. 
Le nettoyage continue et le butin aug
mente. 

D autres colonnes motorisées, suivies 
de la division lybitenne, continuent leur 
marche sur la route de Parso pour de-
boucher à Harehù sur la route Djlgdjiga-
Harrar. 

Depuis le début de la bataille de l'Oga-
den. c'eat-e-dire depuis le 14 avril, les 
troupe» du général Qraziaru ont avancé 
de plus de fiOO km. 

Le transfert du chemin de fer 
de Djibouti aux Italiens ne peut 

avoir lien actuellement 
Paria, T. — Selon certaines nouvelles 

publiées à 1 étranger, des troupe» du 
génie Italien se seraient rendues hier, a 
Addls-Abeba. à lu station terminus du 
chemin de fer pour réquisitionner offi-

M. DALIMIER 
Boncour. M. Dalimier prit le portefeuille 
des Colonies dans le cabinet DalacUer, 
après le décès de M. Georges Leygues, 

la ligne. Les informations I lorsque le département de la Marine 
parvenues à ce sujet à Paris signalent échut a M. A. Sarraut 

PARIS. Capitale de la France et de la bonne cuisine, se devait d'avoir une Ecole de cuisine. Elle est installée, assez 
près des Champs-Elysées et nombreuses sont celles gui viennent s'instruire de tous les secrets de la bonne chère uu 
/ont le renom de la bonne cuisine française. 

Notre photo montre la cours de cuisine pratique oit les plats une fois préparés sont vendus aux ménagères du quartier 

Bis. 

IF MEMORANDUM 

BRITANNIQUE 
A ÉTÉ REMIS A BERLIN 

Il est l'objet de l'examen 
dés autorités du Reich 

Berlin, 7. — 1^ mémorandum britan
nique a été remis ce matin, à 11 h. 20. 
par l'ambassadeur de Grande-Bretagne 
a Berlin, sir Bric Phipps. au ministre 
des Affaires étrangères du Reich. baron 
von Neurath. Le texte du mémorandum 
ne sera pas publ ié^ . 

Les milieux ofricleuk anemands se 
montrent très réserves, à 1 heure actuelle, 
sur l'accueil qui sera lait au mémo-

i randum britannique. 
« Il s agit, daclsjreat-ils. d'un docu

ment important Les service» compétents 
du ministère des Affaires étrangères 
sont en train de l'examiner soigneuse
ment. Il sera communiqué au cours de 
1 après-midi au FUhrer qui est actuel
lement a Munich, ou les chefs du Parti 
national-socialiste sont réunis pour dis
cuter de questions importantes dé poli
tique intérieure. > 

Le document britannique avait été 
communiqué samedi dernier à sir Bric 
Phipps. ambassadeur 4 e Orande-Bre
tagne à Berlin. De» échanges de vue 
avaient eu lieu entra air mie Phipps. 
ambassadeur de Osande - Bretagne a 
Berlin. Des èchaMBjkde vue avaient eu 
lieu entre sir ErufaStMa et le ForelB» 
Office pendant laa premiers jours de 
cette semaine et U easvpossiule que Je 
document ait été remanié Jusqu'au der
nier moment. 

L'entrevue entre l'ambassadeur de 
Grande-Bretagne et M. Von Neureth, 
ministre des Affaires étrangères, a duré 
trois quarts d'heure environ. L'ambas
sadeur a accompagné la remise de la 
note d'explications orales précisant ou 
soulignant certains peints. 

GRAVE ACCIDENT 

DANS UN OHANTIER 
A DUNKERQUE 

Trois *amuu imprudents 
sérieusement blessés par 
de l'acétylène enflamme 

Les nommés Roger Tanghe, 15 ans, 
aide-coupeur. 17, cité de la Oare, a Lef-
frinekeuhe ; Jean Obein. 1S ans, 91. rue 
de Leffrlnckouke, a Resendeèl et Ar
mand Cordier, 70, cité de l'Usine, a Lef-
frinehesshe, ont été blessés hier apros-
midi à 13 h., aux chantiers Joeselin-Du-
rtex. à Dunfcerque, ou avec l'Imprudence 
ou l'insouciance de leur âge ils venaieir 
de mettre le feu à de l'acétylène contenu 
dans une bouée d'ancre 

O y eut déflagration et le» apprentis 
furent brûlés. 

Tous sont atteints de plaies multiples 
aux Jambes et aux bras. Le diagnostic est 
réservé pour le Jeune Cordier qui souffre 
de contusions tnoraciques. 

Les blessés ont été transportes à l'hô
pital de Dunaerejue. 

A LA COUR D'APPEL DE DOUAI 

LA SUITE JUDICIAIRE DU DRAME 
SURVENU A ROUBAIX ENTRE 
DOUANIERS ET FRAUDEURS 

simplement que les troupes italiennes ont 
occupé la gare d'Addis-Abeba qui, pen
dant les troubles, avait eu a subir plu
sieurs assauts. 

Il est très vraisemblable que. ainsi que 
procède généralement une année d'occu
pation, le commandement italien a de
mandé au Chemin de fer certains ser
vices ou matériaux contre la remise de 
bon» de réquisition comportant une 
îodemnltA Mai» U ne sauraig s'agir d'une 
réquisition pure et simple des établis
sement» ferroviaires d'Addis-Abeba et 
encore moins de la ligne de chemin de 
fer. 

On tel transfert aux autorités ita-
aermes ne pourrait avoir lieu qu'une fois 
fixé le statut Juridique de l'Ethiopie par 
la dénature d'une convention librement 
négnrtéc antre la Compagnie franco-

i de chemin de fer et la Com-
ltsilenne designée pour prendre 

dans la mesure, d'ailleurs, 
00 la gouvernement français serait dis
posé à abandonner ses droits acquis en 
*O^T*S. que le gouvernement Italien a 
teqjoure déclaré vouloir respecter. 

On démenti britannique 

Garde des Sceaux et vice-président 
du Conseil dans le Ministère Sarraut, 
M. Dalimier accepta le portefeuille des 
Colonie* dans le deuxième cabinet Chau-
temps (novembre 19331. 

A la suite de polémiques soulevées par 
l'affaire Stavisky, il reprit sa liberté le 

PRONOSTICS 
POLITIQUES 

Dans le premier cas, M Paul-Bon-
cour Irait au Quai d'Orsay : dans le 
second, à la Guerre. 

M. Daladler serait vice-président du 
Conseil et garde des Seaux, k moins 
qu'il n'opte pour la Guerre, en laissant 
M Yvon Delbos à la place Vendôme. 

M. Vincent Auriol serait désigné, bien 
entendu, pour les Finances. 

A la Marine militaire, M. Albert Sar
raut ; à l'Air, M. Pierre Cot ; à l'Inté
rieur, M. Salengro : à l'Education Natio
nale, M Spinasse ; au Commerce. M. 
Georges Bonnet ou M. Maurice Violette. 

A l'Agriculture. M. Georges Monnet : 
aux Travaux publics. M. Camille Chau 

8 Janvier 1834. A la Chambre, M. Da- temps ou M. André Morizet ; aux P.T.T 
limier n'était Inscrit à aucun groupe. M Henri Sellier ; aux Pensions, M 
Il appartint longtemps au parti radical- Rivière : a la Marine marchande, M. 
socialiste dont il fut un des vice-prési-1 Henri Tasso ou M. Blancho ; aux Colo-
dents ainsi que vice-président du groupe I nies. M Henri Camplnchi ; au Travail, 

francs. Elle n'est plus ainsi que de 
60.768.428.305 francs 

La proportion de l'encaisse-or aux 
engagements s'établit ainsi à 64.84. 

Reprise du franc à Londres 
Londres, 7. — Les devises-or ont accen

tué ce matin leur mouvement de reprise 
et, par rapport à la livre sterling, le 
dollar est coté 4.96 contre 4.96 18. La 
monnaie canadienne également 4.96 con
tre 4.95 1/4 ; le florin. 7,31 ; le reichs-
marclc, 13 29, sans changement ; le franc 
français, 75.31, contre 75,32 1/2 ; le franc 
suisse, 15.27 1/2 contre 15.28 : la lire, 
63.00 contre 63.31. 

parlementaire 

L'ANNIVERSAIRE DE LA MORT 

DU PRESIDENT D0UMER 
Paris, 7. — Ce matin, à l'occasion de 

l'anniversaire de la mort du président 

M. Lebas ou M. L-O. Frossard 
Une Innovation enfin : le département 

de la Santé publique serait confié a une 
femme, et l'on parle de Mme Germaine 
Picard-Moch 

Le Secrétariat général de la présidence 
du Conseil serait assumé par M Jules 
Moch, ancien député de la Drôme. 

D'autre part, M Herriot, pressenti au 

République, est allé s'incliner, au cime 
tlère de Vaugirard. devant la tombe de 
l'ancien Chef de l'Etat 

Après avoir déposé sur la dalle funè
bre une couronne de rose» et après s'être 
recueilli quelque instants. M. Lebrun est 
allé saluer la famille de Paul Doumer, 
qui assistait à la cérémonie. 

7. — On dément, dans les 
milieux «ffan»i« anglais, les nouvelles 
de pressa selon lesquelles le gouverne
ment britannique aurait reçu une com
munication du gouvernement de Rome 
préparant l'ouverture de négociations 
entre le» deux capitales, destinées a éta
blir sur ds nouvelles bases les rapports 
anglo-italiens. On dément également que 
le gouvernement Britannique se propose 
de prendre 1 initiative d une telle négo
ciation. 

DÉTENTE DES RAPPORTS 
ITALO-ANGLAIS 

Rome, T. — Le discours prononcé par 
M. Anthony Eden aux Communes a 
acentue l'atmosphère de détente italo-
bntannique qui était sensible a Rome 
daaa à» Journée d'hier. L'intervention de 
sir Austen Chamberlain et ses critiquas 
de la politique des sanctions sont, natu
rellement, accueillie» également avoc 
laveur. 

On avait remarque que le discours 
de M Mussolini annonçant la victoire 
ne contenait aucune phrase pouvant être 
interprétée comme une provocation et 
ne trahissait aucune rancune à l'égard 
des puissances sanctlonnistes. Le dis
cours de M. Eden est donc considéré ! jju Négus~à Port-Saïd à le" heures 
comme tenant compte dé cette modé
ration dans la forme. 

Il indique, croit-on à Rome, un désir 
sincère du gouvernement britannique de 
renoncer a une politique Juridique pour 
se diriger vers une politique réaliste. Le Caire, 7. — La Princesse Marie-
Il y a quelques Jours déjà, certains Jour-1 José de Piémont est arrivée à Port-Saïd 
naux Italiens parlaient de la nécessité 1 à 2 heures ce matin a bord du navire 
pour la Grande-Bretagne, aussi bien que I hôpital c Cesaria ». venant de Massaoua. 
pour l'Italie, de reprendre des rapports i Le consul italien est monte a bord pour 
amicaux Cette tendance a la réconcilia- I présenter ses hommages a la princesse 
taon n'implique pas un abandon quel-1 qui fut accueillie par les acclamations 
conque des prétentions italiennes sur i enthousiastes de nombreuses personnes 

Paul Doumer, M. Lebrun. Président de la | sujet de sa collaboration éventuelle à la 

lat d'Ethiopie, où l'on procède à l'ins
tallation de tapis et de mobilier neufs. 
Quant a la colonie éthiopienne, elle ne 
témoigne a l'arrivée de l'empereur qu'un 
Intérêt relatif. Elle considère l'attitude 
de l'empereur comme signifiant qu'il dé
sire lui-même plaider devant la Société 
des Nations la cause de son pays et em
pêcher ainsi une nouvelle effusion de 
sang et de ses sujets, qui ont toujours 
confiance en l'organisme de Genève pour 
amener sa restauration sur le trône. 

Le pa.ssa.fe du Négus à Suez... 
Suez, 7. — Le navire de guerre c En

terprise », ayant a bord l'empereur 
d'Ethiopie, les membres de sa famille et 
de sa suite, est arrivé à Sues ce matin, 
è 6 heures. 

Le vaisseau a été Immédiatement ad
mis a pénétrer dans le canal. Quelques 
membres de la suite du Négus se trou
vaient sur le pont du navire au moment 
où ce dernier passa devant le port. 

...et à Port-Saïd 
Le Caire, 7. — On annonce l'arrivée 

La Princesse de Piémont 
est arrivée à Port-Saïd 

l'Ethiopie, mais on peut croire que l'Ita
lie n'organisera pas cette partie de 
l'Afrique de façon a conctituer une me
nace pour le» territoires voisins. 

MANIFESTATION ANTI-
ITALIENNE A GENEVE 

Genève. T. — Les Journaux de Genève 
rendent compte d'incidents auxquels a 
donné lieu, mardi et mercredi, la célé
bration par la colonie Italienne de Ge
nève de la victoire en Ethiopie En pre
mier heu. des difficultés se sont éle
vées entre le consul d'Italie a Oenèvt, 
le colonel Bpeichei, et le chef du dépar
tement politique cantonal. M. Nicole, 
leader du parti socialiste genevois. 

Le département poUtloné avant re
fusé aux particuliers italiens 1' J 

non de pavoiser a l'occasion dé l'occu
pation d'Addis-Abeba, le consul •este
rai d'Italie a protesté verbal srasrrt, pals 
par lettre auprès de M Lésa Nteete 

Êuls auprès du chef du dépssrteaseat po-
ttque fédéral. M. Motta. 
L'incident s eu un écho, hier soir, au 

Grand Conseil genevois (Chambre des 
députés cantonaux). Des propos asast 
vtfs ont été échange» entre Isa représen
tant» socialistes et la majorité. 

D'autres incidents ont eu lieu a di
verses reprises dans la Journée d'hier 
aux abords de la Maison des Italien» de 
Genève, devant laquelle des manifes
tants da gauche ont poussé dm cris 

La Plus»a locale rapporte, ce matin, 
que le consul général d'Italie, se rendant 
hier a 18 h 30 a la Maison des Italiens, 
a été accueilli dans la rue par une ma
nifestation hostile. Ces incident» sont ac
tuellement examinés par les autorités 
fédérales S Berne. 

LE NEGUS VIENDRAIT 
EN EUROPE 

POUR PLAIDER SA CAUSE 
Jérusalem. 7. — On croit savoir que 

le Négus ne pas»ara que quelques Jours 
et qutl y ouoeacrtra son 

_ a la vuéte des lieux saints et S 
prier. O laisse mit les membres de sa fa-
mille a Jérusalem et se rendrait seul en 

pour y plaider sa cause devant 

One activité fiévreuse règne au conss-

qul avaient pris place sur des embarca 
lions rassemblées autour du navire. 

La princesse a reçu différentes person
nalités italienne» et étrangères. 

La princesse a déclaré qu'elle était très 
satisfaite de son Inspection et de sa vi
site des hôpitaux des fronts Nord et de 
Somalie dont elle avait remarqué le 
fonctionnement parfait et rapide. 

L» c Cesaria » a appareillé à 11 h. 

Le prince de Piémont félicite 
le maréchal Badojflio 

Rome, 7. — Le prince de Piémont a 
s riras»*' la dépêche suivante au maré
chal Badoglio. a Addis-Abeba : c En 
cette grande heure de la Patrie, c'est 
avec mon orgueil et ma fierté d'Italien 
que J'adresse ma pensée, pleine d'admi
ration, a tous les combattants J'envoie à 
Votre Excellence mes plus vives félici-

et mon plus cordial salut ». 

La roi d'Italie décore M. Mussolini 
Rome, 7. — Le roi a remis ce matin 

les Insignes de chevalier de Grand-Croix 
de l'ordre militaire de Savoie, c'est-a-
dire la plus haute distinction militaire 
Italienne, au Duce, au cours de l'audien
ce qui a lieu tous les Jeudis. 

Le décret relatif k cette décoration 
porte le motif suivant : 

t En tant que ministre des forces ar
mées, 11 prépara, 11 dirigea et il gagna 
la plus grande guerre coloniale de l'his
toire, guerre dont U conçut le dessein et 
qu'il voulut, lui. le chef du gouverne
ment du roi, pour le prestige, la vie et 
la grandeur de la patrie fasciste ». 

Samedi, réunion du Grand Conseil 
fasciste a Rome 

Rome, 7. — Le grand conseil du fas
cisme se reunira samedi soir S 22 h., au 
Palais de Venise. Cette séance sera sui
vie d'un important conseil des ministres, 
dont les décisions seront annoncées di
rectement du balcon du Palais de Ve
nise. 

D'après les chiffres du Ministère de 
l'Intérieur et de la secrétairerie du par
ti, trente ralliions d'Italiens ont pris part 

-" du 8 mal 

prochaine formation, aurait confirmé 
son intention formelle de demeurer en 
dehors du gouvernement. Il se pourrait, 
dans ces conditions, que la majorité le 
portât à la présidence de la Chambre. 

Mais il va sans dire que ce ne sont 
là qu'hypothèses — et, Jusqu'au 8 ou 
au 4 Juin, on devra s'en contenter. 

Les intentions de M. Herriot 
On lit dans 1' c Ere Nouvelle » : 
< Les choees sont pourtant bien net

tes ! Le 18 avril, au cours de la réu
nion de la Fédération Radicale du Rhô
ne qui vit les militants lyonnais sup
plier Herriot de revenir sur sa décision 
de ne pas maintenir sa candidature au 
deuxième tour, Justin Godart, au nom 
de tous, l'a pressé : c Aller au Parle
ment, rien qu'au Parlement. Si vous 
n'êtes lie en rien, votre indépendance est 
absolue » 

» Voilà les conditions précises dans 
lesquelles Herriot a consenti à ne pas 
retirer sa candidature. Il l'a proclamé le 
soir même et à plusieurs reprises depuis, 
avec une si énergique netteté que nulle 
équivoque ne paraissait possible. 

» Il semble malheureusement que 
d'aucuns, même parmi ses amis, n'aient 
pas compris et que l'on s'efforce con
trairement à son voeu si catégorique
ment exprimé à se lier dans les hon
neurs. Les uns agissent d'une fol sin
cère. D'autres sont habiles, grands ou 
petits, qui cherchent une couverture ou 
un abri, sans compter ceux qui aime
raient ne pas permettre à une grande 
voix, dont les échos du Palais-Bourbon 
ont parfois retenti, de se faire entendre, 
de l'hémicycle ou de la tribune des ora
teurs, où la parole est libre, n faudrait 
pourtant comprendre ». 

. IL N'Y AURAIT PAS 
DE MANIFESTATION DU FRONT 

POPULAIRE DIMANCHE 
Pans, 7. — On croit savoir que le pro

jet des dirigeants du c Front Populaire » 
de célébrer, dimanche prochain, par une 
grande manifestation, leurs succès aux 
élections législatives, était abandonné 

LE COMITÉ NATIONAL 
DE LA C. G. T. SE RÉUNIRA 

LE 18 MAI 
Paris, 7. — On nous communique : 
La Confédération Générale du Tra

vail tiendra son Comité national le lundi 
18 mal, à 9 h. 30. au Palais de la Mutua
lité. 24. rue Saint-Victor, a Parts. L'or
dre du Jour portera essentiellement sur 
l'examen de la situation tant intérieure 
qu'extérieure et des positions que la 
C.o.T. devra affirmer au regard des évé
nements actuels ». 

LES SORTIES D'OR 
DE LA BANQUE DE FRANCE 

Paris, 7 — Le bilan hebdomadaire de 
la Banque de France fait ressortir une di. 
mmution de l'encaissé or dé 1.188.659 056 

VERS DES MÉTHODES 
ÉCONOMIQUES 

NOUVELLES 

Un important discours 
de M. Caillaux 

Le Mans. 7. — Prenant la parole au 
Conseil général de la Sarthe, M. Cail
laux, président, a prononcé un discours 
au cours duquel, faisant allusion à la 
crise, 11 a dit notamment : 

c La tâche est ardue ! Que dé rénova 
tions industrielles et agricoles,-tjue de 
transformations, que d'évulsiono elle 
commande. A la vérité. 11 ne s'agit de 
rien de moins que de mettre sur pied 
une disposition économique nouvelle de 
nos sociétés et l'oeuvre est d'autant plu., 
dure qu'il y a contradiction évidente en 
tre les recroquevillements où lés peuples 
se précipitent et l'abondance qui, foison 
nant, fait scandaleusement jeter a la 
mer ou au ruisseau des produits si pré
cieux pour l'alimentation humaine, i 

Quelles méthodes pour faire face ? se 
demande M- Caillaux. 

c A ceux-ia, s'il est est, J'espère que 
non. Je rappellerai ce que Je disais il v 
a un peu plus de dix ans a la tribune de 
la Chambre : « Dans l'arbre de la riches
se nationaale 11 faut tailler les branches, 
mais ne Jamais toucher aux racines. » 
Je compléterai aujourd'hui en remar
quant qu'on peut faire récolte abondan
te. Importante tout au moins, en abat
tant ce que nos horticulteurs ou nos cul-
tivateurs dont J'aime a parler le langage 
appellent les « gourmands ». Entés sur 
les arbres ou sur las arbrisseaux, les 
« gourmands » dévorent la sève. 

» J'ai demandé Infructueusement de-

C des années qu'on ramène dans les 
_ ss. Cela m'a valu quelques déboires 

Les féodaux qui sont les « gourmands » 
de l'économie, également, surtout peut-
être, la tourbe des parasites qui s'éver
tuent à butiner. A tous les degrés de 
l'échelle sociale ll'est en effet, des frelons 
qui s'emploient a écrémer le produit légi
time des activités Industrielles ou com
merciales aussi bien que les sommes 
arrachées aux contribuables où ils ins
tallent l'abus. Les ressources ainsi re
cueillies alimenteraient des réformes 
urgentes, telles que la mise a la retraite 
des travailleurs âgés, telles que l'exten
sion de la scolarité qui arracherait des 
enfants â l'usine, telles que l'équipement 
de camps de travail où se déploierait la 
Jeunesse et bien d'autres. 

» Nettoyage et améliorations préala
bles qui pourraient préparer un ordre 
nouveau souhaité par les oseurs, un 
ordre où les produits alimentaires de 
première nécessité, composant le mini
mum vital, seraient dispensée, hors des 
lois de la concurrence et du profit, sui
vant les besoins contrôlés de chacun. 

» Est-il besoin de dire que réformes ne 
peuvent être pleinement réalisées, qu'an
ticipations ne sauraient être envisagées 
que dans un climat de paix européenne ? 
et me faut-il ajouter que la paix du 
monde exige, aujourd'hui plus que Ja
mais, l'union sur les grandes questions 
mondiales, de tous las Français. » 

UN CAMBRIOLEUR 
ABATTU 

PAR UN CAFETIER 
A CHOISY-LE-ROI 

Ses deux complices ont réussi 
à s'enfuir sur une camionnette 

en tirant sur leurs poursuivants 
Paris, 7. — C'est une véritable bataille 

a coups de revolever qui a eu pour théâ
tre, la nuit dernière, le café situé en 
face de la gare de choisy-le-Roi. On sait 
que trois hommes avaient réussi a s'in
troduire dans le cafe, ou ils commen
çaient a fracturer le tiroir-caisse quand 
surpris par le patron, M. Lacroix, armé 
d'un revolver, ils s'enfuirent précipitam
ment, essuyant plusieurs coups de feu 
et tirant eux-mêmes, sans l'atteindre, sur 
M. Lacroix. 

Un des malfaiteurs a été atteint d'une 
balle au ventre. C'est un nommé Louis 
Durban, vingt-cinq ans, qui a cte trans
porte à l'hôpital de la Pitié, ou il a subi 
l'opération de la laparatomie. 

Le sang-froid d'une femme 
Il était deux heures, la nuit dernière, 

Mme Lacroix s'apprêtait a fermer réta
blissement, quand elle remarqua par la 
porte vitrée trois hommes stationnant 
devant la porte, a proximité d'une ca
mionnette. Elle lut inquiète, car elle re
connut en ces hommes des clients qui, 
vers minuit étaient venus lui demander 
l'heure du départ d'un train allant dans 
la direction de Villeneuve-le-Roi. Mme 
Lacroix, ne perdant pas son sang-froid, 
éteignit les lumières du café. Deux hom
mes cherchaient à ouvrir la porte, tan
dis que le troisiéine faisait le guet au
près de la camionnette, 

La Jeune femme se glissa derrière le 
comptoir et téléphona au commissariat 
de police. Pendant ce temps, les malfai
teurs avaient réussi a pénétrer dans le 
café. Mme Lacroix monta rapidement 
dans sa chambre où son mari dormait ; 
elle le réveilla : « Il y » dus voleurs 
dans la maison ». M. Lacroix prit son 
revolver et descendit rapidement: Il tira 
sans hésitation. 

L'un des bandits s'affaissa grièvement 
blessé. 

Fuite 
Les deux autres malfaiteurs se préci

pitèrent vers la sortie, couvrant leur re
traite en tirant à leur tour. Ils s'en
fuirent dans la camionnette, dont le 
numéro put être relevé : 6229 RE, aban
donnant leur camarade blesse. 

Bientôt arrivaient sur les lieux des 
agents de surveillance privée et des 
agents cyclistes, qui tirèrent de nouveau 
plusieurs coups de revolver dans la di
rection de la camionnette, qui ne tarda 
pas à disparaître. 

Le commissaire de police de Choisy-
lo-Roi poursuit son enquête. 

SIX MINEURS 
FURENT ASPHYXIÉS 

à la F o œ 6 d'Haillicourt 

Le tribunal de Béthune recherchera 
aujourd'hui les responsables 

de ^jÉte catastrophe 
On se rappelle la catastrophe qui se 

Sroduisit le vendredi 8 septembre 1935 a 
t fosse 6 bis des mines de Bruay a 

Haillicourt où cinq ouvriers ont trouvé 
la mort par intoxication d'oxyde de car
bone. 

C'était au poste de l'sjsrès midi, le po-
rion Eugène TOURET et quatre mi
neurs : Jannequin Charles, i l ans ; Lu
cien Bélanger, 43 ans ; Alphonse Fra-
quêt, 54 ans, et Edmond Marciniak, 23 
ans, qui s'étaient rendus dans le quartier 
Saint-Aline, voie N° 27 ou ils devaient 
récupérer du matériel, attendu que ce 
quartier venait d'être abandonné. 

Le porion était ailé en avant de la 
voie et vers 16 heures, il remarqua que 
des émanations délétères es dégageaient 
dans la vole. Il donna alors l'ordre aux 
ouvriers de se retirer dans la bowette 
alors qu'il faisait prévenir l'ingénieur de 
la fosse, des constatations qu'il venait 
de faire. En revenant, à la voie 37, le 
porion constata que les ouvriers s'étaient 
remis a leur travail attendu que les 
mauvaises odeurs avaient disparu. A 19 
heures, les ouvriers repartirent dans la 
bowette pour casser la croûte île-bri
quet). 

A* «Bjaf-porion Leçon te vint se rendre 
compte de la situation. 

Cinq morts 
Après le (briquet), l'équipe précédée 

L'arrêt sera rendu le 14 mai 
prochain 

On se souvient de ce drame que nous 
avons relaté en son temps où. a l'instar 
même où une auto de fraudeurs se met
tait en marche devant le café Verreka. 
rue de l'Aima, a Reubalx. le féuiais do 
douanes M. François Breda. sautait sur 
la voiture, s'opposait a sa mise an mar
che, et. finalement, de deux coups de feu 
tuait le chauffeur-conducteur-fraudeur 
Cansslmon 

Poursuivi pour homicide volontaire, le 
douanier Breda comparut devant la Tri
bunal correctionnel de Lille qui se décla 
ra incompétent et renvoya le procès de
vant la Cour d'Assises. 

M* de Lauwereyns, défenseur du re
présentant des Douanes obtint alors u:. 
supplément d'informations ; des experts 
armuriers furent désignes et l'affaire 
revint hier devant la Cour d'Appel. 

Force à la loi ! 
M* de Lauwereyns, en critiquant le 

rapport de M. Muller, médecin-légiste, 
parce qu'un médecin n'est pas un armu
rier, regretta l'absence de 1 arme qui au
rait du être apportée aux débats. Il 
aurait été fort intéressant aussi, fit re
marquer le défenseur de l'Administra
tion des Douanes, d'entendre le capitaine 
qui avait commande l'attaque ainsi que 
celle de l'inspecteur qui recueillit les 
derniers aveux du fraudeur blesse mor
tellement. Breda. le douanier n'ayant tiré 
qu'en obéissant aux motifs légitimes 
pour que la force reste a la loi, devait 
être acquitté. 

Un nouveau rapport établi par trois 
experts armuriers vint a son tour ecjalr-
cir plus encore cette affaire. La détente 
de l'arme étant très sensible. Il est établi 
que le fraudeur, en se débattant pouvait 
très bien actionner lui-même la detenip 
C'est ce qui aurait fait dire au fraudeur, 
quelques instants avant de mourir : s Je 
lui pardonne, il n'y est pour rien » ! 

Breda est un douanier consciencieux, 
un fonctionnaire modèle ; la victime, hé
las, avait déjà été condamnée.. Les sor. 
mations furent faites régulièrement. A 
Paris, -on, .décpxe^dsa JJomjWL fo>^nie 
Brèda, on ne les condamné pas.. 

Mais M Dejean de la Bâtie, l'a voce' 
général, n'est pas tout a fait du même 
avis que l'avocat défenseur car, déclare-
t-11, la mort du fraudeur n'était pas né
cessaire ; Caussimon était a la merci des 
douaniers et c est pourquoi li requiert 
une condamnation légère de principe 

du chef-porion se remit en route pour le ^ u r "£ pTep0se Breda 
T r a v a i l C.a r l A m i o r es» au»t«tir trait m n n u n * _ _ ^r 

ECHOS 
et CARNET 

OALBNoaiea. — veaéreai s asai Mis. 
SolaU : lerer. t u. SI ! BonsasT. Il h. !, 
Lun* : l«T*r. 21 b. SS : coucher. 4 h M. 

Aujourd'hui SataS» ileaan» d'Arc. 
Demain : Saint-Grégoire. 

MBTsoaoLoois. — amusa a» MM*. 
ObMrratloee faite» 1* 1 mal 
Baromêtr» : 7» mm. S. — 
depuis U veilla, k te WL 
Fronda : 21.3 , MUtuas 1 l é* 1 
u 9 : Etat hyeromttstf» •j.'a ! B*u 
d'aau tombé* depuis le vetpa. S it 
Néant : Direction du T*stt 1 vèriaM», «c i ! 
Nord ; Perce 1 fort 1 Bsrssnékv de» nua^v 
Nord : BUt eu csMBlSv g*» SWaganx 

LE POURVOI 
DU CONDAMNÉ A MORT 

NESTOR VLADYSUS 
EST REJETÉ 

Paris, 7. — La Chambre Criminelle de 
la Cour de Cassation a rejeté cet après-
midi 6 pourvois de condamnés à mort. 
Ce sont ceux de : 

1" Martin, condamné k mort le 14 mars 
1936 pour assassinat par les Assises du 
Tarn et Garonne ; 

2» Abd el Kader Ben Haddou Hadji Ail 
condamné à mort le 20 février 1836 pour 
assassinat et vol qualifié par la Cour 
Criminelle d'Oran ; 

S» Nestor Vladyslas, Polonais, con
damné a mort le 27 décembre 1938 pour 
assassinat et incendie volontaire par la 
Cour d'Assises du Pas-de-Calais ; 

4° et 6° Courcaud et Duchemin, con
damnes a mort le 6 mars 1936 pour assas
sinat et vol qualifié par la Cour d'Assi
ses de la Manche. 

A&MZ chaud : 

PREVISIONS DS t'OrSIOB NATIONAL. — 
Régi*» Nord. — Baau temps, un peu bru
meux 1* matin, halle» eelalrcies ; nuage» 
diurne» ; Vent d* Nord modéra t aaaex fort. 
L* maximum da température «ra an (atbl* 
haus»* par rapport à 1a veille. 

travail Ce dernier se sentit tout a coup 
indisposé et donna l'ordre aux homme;, 
de se retirer. Les hommes firent demi-
tour mais M. Leconte vit s'affaisser 
Bélan et Praquet. U les entraîna et 
appela Touret pour l'aider mais celui-ci 
tombait a son toux inanimé. Le chef-
porion put gagner la voie d'air en se 
traînant en compagnie du surveillam 
Cornet, qui a leurs appels était arrive 
pour leur porter secours. 

Jannequin et Marciniak terrassés par 
l'asphyxie succombèrent sur place. Le 
chef-porton eut encore la force d'appeler 
à l'aide pour le sauvetage. 

Le porion Delforge muni d'un masque 
a gaz releva les hommes inanimés 
L'alerte fut donnée et les secours s'orga
nisèrent aussitôt. M. De Mourgues, in
génieur de la fosse bientôt rejoint par 
MM. Michalat, ingénieur principal : 
Bourzat, Didier, directeur de la Compa
gnie et Poulary, 'Ingénieur en chef des
cendirent sur les lieux ainsi que M. le 
docteur Herun. Le docteur pratiqua la 
respiration artificielle pour essayer de 
ranimer le porion Touret et ses quatre 
infortunés compagnons. Ce fut peine 
perdue. Ils avaient tous succombé. 

Larrêt sera rendu le 14 mai. 

UN CAFETIER DE FIVES-LILLE 
FERAIT UN 6R0S HÉRITAGE 
On signale qu'un cafetier de la rue 

Matteotti. à Fives, vient d'être informe 
qu'un sien parent, décédé k Philadelphie. 
lui laisse un héritage de 100.000 dollars 
(4.500.000 francs >. 

Si le fait est exact, c'est mieux qu'un 
gros lot de la Loterie Nationale. 

ei*» 

DEUX GAMINS ÉVADES 
D'UN ÉTABLISSEMENT 

DE ZUYDC00TE ARRÊTES 
EN GARE DE BERGUES Jeudi 7 mai. dans la matinée, M. Ani-

broise Trame, épicier, remarquait en 
gare de Bergues, deux gamins qui. quoi
que démunis d'argent, déclaraient vou
loir prendre le train pour se rendre k 
Douai, il crut bien faire d'avertir la 
gendarmerie. 

Il s'agissait des jeunes D. R... U ans. 
, et B. M... 16 ans, placés en apprentis-

Apres la çatastro-, è juvdoaote par l'Assistance Pu-
* ' blique de Lille, 

Ils avaient quitté Zuydcoote, où Ils 
se trouvaient depuis 6 mois environ, 
mercredi vers 14 h. 

gendarmerie de Bergues a arrêté 

Une sixième victime 
Quelques semaines après décédait le 

chef-porion Leconte. Apres la catastro
phe une enquête fut faite par le service 
du contrôle des mines de l'Etat et un 
rapport fut adresse au parquet de Bé
thune. 

M Dutilleul, juge d instruction Bai. 
chargé de l'Information qui devait abou- \ les de"ûx Jeunes vagabonds et a avisé 
tir a l'inculpation de M De Mourgues, 
ingénieur de la fosse, qui est poursuivi 
pour homicides involontaires 

Rappelons que la circulation d'air ne 
se laisait plus normalement dans la 
voie 27 puisque lai partie supérieure, en 
dressant avait été remblayée. Il n'y 
avait plus de retour régulier et l'oxyde 
de carbone se produisit par l'échauffe-
ment de la partie supérieure du dressant 
abandonné. 

L'affaire sera appelée aujourd'hui à 
l'audience de 14 h. M. Diousidoo, subs
titut occupera le siège du ministère pu
blic. 

M. De Mourgues sera défendu par M« 
Allaèrt de Douai et Kremp fila, du bar
reau de Béthune. M* Phalempin, repré
sentera le Syndicat unifié des Mineurs. 
partie civile. 

L'INCENDIAIRE 
DU COLLÈGE SAINT-VAAST 

DE BÉTHUNE. A ÉTÉ RECONNU 
IRRESPONSABLE 

s,g ,̂é* m i | u ; T 
Jeune lncaôggvMKcSjSwJgêat-Vaast de 
Béthune. 

C'est pendant eull étatt élève du col
lège que le Jeune J... agede U ans. dont 
les parents demeurent a MSwtlwtWI SMT-
Mer, mit un soir du mois d» ttérier, le 
feu a l'établissement Les dégâts s'élevè
rent a prés de deux millions: dé francs 

J... avait quitté le collège quelques 
Jours après. Ses parants lavaient ensui
te placé a l'Ecole d'Artois, a Berea-pi*-
ga. Dans cette école comme a celle de 
Frugee, le gamin avait allumé des incen
dies qui heureusement furent éteints a 
temps. 

J.. après son arrestation fut Incarcéré 
à la prison de Béthune. L'information 
judiciaire fut confiée k M. Blanc. Juge 
d'instruction. 

Ce magistrat a chargé un médecin aliè-
niste pour l'examen mental du jeune 
incendiaire. Ce praticien vient de com
muniquer son rapport au magistrat Ins
tructeur en concluant que le Jeune in
cendiaire est irresponsable. En consé
quence, le gamin a été remis a la garde 
de sas parents. 

l'Assistance Publique de Lille de cette 
évasion. 

UN INCENDIE 
AU «NORD MARITIME » 
IL FUT RAPIDEMENT ÉTEINT 

MAIS LES DEGATS CAUSÉS 
PAR L'EAU 80NT IMPORTANTS 
Place Jean Bart, hier vers-18 heures un 

maçon apercevait une fumée assez dense 

3ui s'échappait du faite de l'Hôtel 
u « Nord Maritime ». il en avisa im

médiatement les occupants et donna 
l'alarme. 
' Alertés, les pompiers arrivèrent quel
ques minutes après avec leurs engin* 
et attaquèrent le foyer que se trouvait 
établi dans les combles du bâtiment. 
entre une toiture de sine et un gltage de 
bols. Le vent soufflait quelque peu et 
activait les flammes dans une sorte de 
cheminée. Le personnel s'était employé 
activement en attendant l'arrivée des 
pompiers lesquels plaçant sur le foyer 
trois lances arrivèrent assez rapidement 
a l'éteindre. Mais les torrents d'eau dé
versés avalent causé d'autres dégâts. A 
tous les étages ,1e liquide jaillisalt en 
cascades ; une grande pièce voyait dans 
un grand fracas s'écrouler son plafond. 

A 13 h. 30 tout danger d'extension 
était cependant conjuré, et l'on sa met
tait en devoir d assécher cS et là les fla
ques qui t'étaient formés un peu partout. 
On perça des plafonds qui suintalen'. 
pour les libérer de l'eau qu'ils retenaient 

On ne connaalt point les causes de 
ce début d'incendie mais des réparation* 
qui étalant entreprises a l'endroit où il 
éclata peuvent se trouver a se base. 

Des l'alerte, un service d'ordre ever 
été organisé par la gendarmerie que 
commandait M Je Capitaine Ancel et 
par la police, a la tête de laquelle on 
remarquait MM François, Commissaire 
central et Jeaunet, Commissaire du 
1" arrondissement. 

Parmi les personnalités qui a» trou
vaient sur le» lieux on remarquait M. 
Dorp. adjoint au Maire ; Duasart, Direc
teur de la Voirie municipale ; Trystram. 
Conseiller d'arrondissement ; Terquem. 
ancien Maire ; Paul Dufour, ancien 
Conseiller général, etc... 

Les pommer» étaient placés sous les 
ordres du Capitaine Heyden «t du Uasv 

pa.ssa.fe

